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- 1 -
Plus que vingt-quatre heures avant de signer un contrat qui dicterait le restant de sa vie.
Un contrat de mariage.
Avec une inconnue.
Cette pensée poussa le cheikh Kadin Gabriel ben Kadir à mettre fin à une nuit courte et agitée. Inutile de rester au lit à ruminer. Soulevant le drap de lin sous lequel il s’était tourné et retourné pendant des heures, il se leva et enfila un jean noir.
La belle luminosité de l’aube néo-zélandaise éclairait la suite royale qu’il occupait, au premier étage du consulat du Zahir à Wellington.
La réalité de son mariage imminent revint le hanter.
C’était la dernière chose à laquelle il avait envie de penser et, pourtant, il devrait rapidement se faire à l’idée de commencer une nouvelle vie maritale, qu’il le veuille ou non.
Pour le bien de son pays, on lui avait fait comprendre qu’il se devait d’épouser une riche héritière. Cependant, après l’échec de son premier mariage, et le drame qui en avait sonné le glas, il n’avait aucunement envie de replonger dans cet enfer.
Torse nu, il alla ouvrir les grandes tentures parant les portes-fenêtres qui donnaient sur la terrasse.
Préoccupé, il contempla le ciel sombre au-dessus de Wellington. Son ouïe ne lui avait pas joué de tour. Pour son dernier jour de célibat, il pleuvait sur la capitale néo-zélandaise. De plus, les nuages au loin étaient très chargés.
Cela ne présageait rien de bon.
Soudain, alors que Gabe était absorbé dans ses songes maussades, le soleil réussit à percer l’épaisse nébulosité orageuse qui menaçait d’éclater sur la ville.
Et, plus étonnant encore, lorsqu’il se retourna, il vit que ces rayons inattendus éclairaient le tableau de ses ancêtres du XIIe siècle, qui ornait l’un des murs de la pièce.
Etait-ce un signe du destin ?
Il reporta son attention sur le tableau, représentant le premier cheikh Kadin, dont il partageait le nom et la date de naissance. Chevalier enhardi ayant gagné ses lettres de noblesses en se battant sous l’ordre des Templiers, Kadin était surtout connu pour avoir épousé une femme promise à un autre, s’appropriant au passage une dot faramineuse. D’après la légende, la jolie jeune femme menue à la chevelure rousse flamboyante, aux yeux sombres et à l’allure exotique avait ensorcelé le cheikh de ses charmes magiques. Certains récits rapportaient même que le cheikh Kadin était devenu littéralement obsédé par Camille de Vallois.
Personnellement, Gabe, n’y croyait pas.
Instantanément, il sentit son estomac se nouer quand il repensa à sa première épouse, Jasmine, à l’obsession qu’elle lui avait vouée et qui avait détruit à petit feu leur union.
En effet, une fois marié avec l’amoureuse de son enfance, les choses s’étaient envenimées. Jasmine s’était montrée toujours plus dépendante de lui, au point de l’étouffer. Elle pleurait souvent, faisant des crises de nerfs lorsqu’elle n’obtenait pas ce qu’elle voulait de lui ou de son entourage.
Au fil des mois, elle lui avait reproché de trop travailler et de ne pas s’occuper assez d’elle. D’un tempérament jaloux, elle avait fini par se persuader qu’il avait une maîtresse. Lorsqu’il avait refusé d’avoir des enfants tant que leur couple ne serait pas plus équilibré, elle avait mal réagi, interprétant son refus comme une négation de leur mariage.
Cette accumulation de tensions et de reproches à répétition avait fait naître en lui un profond sentiment d’amertume et de culpabilité. Culpabilité qui avait atteint son paroxysme lorsque après un échange houleux, alors qu’ils naviguaient en mer non loin de la côte, Jasmine était montée à bord d’un canot pneumatique, avait heurté un rocher et s’était noyée.
Le souvenir de l’eau salée glacée se brisant contre les rochers alors qu’il tentait de sauver Jasmine provoqua une douleur vive au niveau de la cicatrice qui lui avait marqué le visage à vie. Ce stigmate sur la joue gauche était comme le rappel indélébile de son malheur passé.
D’après la légende, l’ancêtre de Gabe avait eu la chance de vivre un mariage heureux avec la jeune femme qui avait échoué sur l’île et dont il avait été passionnément amoureux toute sa vie.
Gabe, au contraire de son ancêtre, s’était juré de ne plus jamais ouvrir son cœur à une femme et de ne plus jamais se laisser manipuler par des émotions comparables à celles qui avaient engendré son désastre matrimonial.
D’après lui, la passion n’était tolérable et gérable que dans des liaisons de courtes durées. Pour ce qui était de l’amour, c’était une tout autre histoire. Là aussi, il avait juré que plus jamais on ne l’y reprendrait.
Quelqu’un frappa à la porte, le tirant de ses pensées moroses.
Il enfila un T-shirt à la hâte avant d’ouvrir.
C’était son ami de toujours et le chef de la sécurité du Zahir.
Xavier, qui venait d’arriver à Wellington, pénétra dans le salon spacieux adjacent à la suite et lui tendit une enveloppe cachetée.
Gabe savait ce qu’elle contenait. Le contrat de mariage qu’il avait demandé à ses avocats d’établir en vue de l’union à laquelle il devrait bientôt se soumettre.
— Je n’arrive pas à croire que tu te sois enfin décidé à passer à l’acte, dit Xavier, sceptique.
— Tu sais bien que je n’ai pas le choix, déclara Gabe en se dirigeant vers l’espace kitchenette qui ouvrait sur le salon.
Entre la faillite qui menaçait le royaume et la dot miraculeuse qui avait été égarée lors de la confusion générée par la Seconde Guerre mondiale, on avait fait comprendre à Gabe qu’il se devait d’épouser une jeune femme fortunée par le biais d’un mariage arrangé. Celui-ci permettrait de renflouer les caisses de l’Etat et, de toute façon, il lui fallait un héritier.
Signer ce contrat matrimonial était une question de convenance et non une affaire de cœur.
— Je pensais qu’après Jasmine…
— Il était temps de passer à autre chose ?
— Non, ce n’est pas ce que j’allais dire. Quand tu as épousé Jasmine, vous étiez tous les deux trop jeunes et immatures. Il est temps pour toi de vivre un vrai mariage.
— Un vrai mariage ? Crois-moi, mon mariage avec Jasmine était bien vrai.
Gabe but son jus d’orange d’un trait, puis reposa son verre sur le comptoir.
De son point de vue, leur mariage n’avait été que trop vrai.
Chaque fois qu’il repensait à son union avec Jasmine, sa gorge se serrait, son estomac se nouait, et la culpabilité l’envahissait aussitôt, l’emportant tel un raz-de-marée émotionnel.
Il n’avait pas été à la hauteur, incapable d’être à l’écoute de sa femme, alors qu’elle avait été en détresse et qu’elle lui avait probablement lancé des signaux d’alarme qu’il n’avait pas été en mesure de comprendre.
Revenant au moment présent, il regarda Xavier droit dans les yeux.
— En revanche, mon prochain mariage n’aura rien de « vrai ». Il s’agit d’un arrangement, ni plus ni moins, scellé par un contrat d’affaires.
Xavier, qui était marié, très proche de sa femme, et très heureux avec elle, lui lança un regard incrédule.
— Tu plaisantes ? Tu penses vraiment que ça peut fonctionner ? C’est mal connaître les femmes.
Gabe feuilleta l’annexe du contrat. Un dossier sur les candidates potentielles. De riches héritières dont les familles avaient manifesté un intérêt tout particulier envers cet arrangement matrimonial qui les unirait au futur cheikh du Zahir.
— Je pense que c’est une erreur, mais après tout c’est toi qui creuses ta propre tombe, dit Xavier.
Dès l’instant où il entendit le mot « tombe », Gabe sentit que Xavier regrettait ses propos. Mais il n’était pas d’humeur et n’écouta pas les excuses de son ami.
Ils avaient grandi ensemble, Xavier avait été témoin à son mariage. A la mort de Jasmine, il avait géré la presse de main de maître. Leur amitié était solide.
— En plus, c’est le devoir que je dois accomplir envers mon pays. Je dois le sauver de la faillite, et je dois lui donner un héritier. C’est mon destin.
Une fois Xavier parti, Gabe gagna la salle de bains. Sous la douche, alors que la vapeur chaude emplissait l’espace, il repensa au commentaire de Xavier sur le fait que Jasmine et Gabe avaient été trop jeunes pour se marier. A l’époque, il avait vingt ans, Jasmine dix-huit. Leur mariage avait duré deux ans.
Aujourd’hui, il en avait trente et, en tant que fils unique, il lui incombait de perpétuer la lignée familiale.
Ce mariage de convenance lui faisait l’effet d’un mur de béton qui lui bloquait l’horizon. Il avait pensé à d’autres moyens de faire prospérer son pays, en faisant appel à des fonds d’investissement, à l’occidentale. Mais cela ne faisait pas partie des méthodes envisagées par la Constitution, et son père, convalescent après un cancer, lui avait fait comprendre qu’il préférait s’en tenir à la tradition.
En fils docile, il s’était soumis à la volonté de son père, se ralliant à l’idée d’épouser une inconnue fortunée.
Après sa douche, vêtu d’une chemise blanche, d’un costume sombre et d’une cravate rouge, il sirota son café préféré tout en regardant la pluie tomber en un rideau fin sur le port de Wellington.
Cette vue n’avait rien de commun avec le paysage ensoleillé qu’il avait l’habitude de contempler le matin au Zahir, mais elle était néanmoins familière : il avait fait ses études en Nouvelle-Zélande, qui était en outre le pays natal de sa mère.
Reposant sa tasse à côté du contrat de mariage, il vérifia l’heure.
Il avait rendez-vous pour un petit déjeuner d’affaires avec les ministres du tourisme du Zahir et de Nouvelle-Zélande. Puis les réunions s’enchaîneraient, culminant par une réception au consulat, visant à faire la promotion du Zahir et à le présenter comme une destination attirante pour les touristes.
Homme de parole, Gabe honorerait ses engagements, mais il ne put s’empêcher de penser qu’il aurait eu mille et une autres façons beaucoup plus agréables pour lui de passer cette dernière journée de célibat.
*  *  *
Elle était faite pour être aimée… passionnément.
La sonnerie de son réveil tira Sarah Duval de son rêve, mais le moment passionné qu’elle vivait était trop irrésistible et poignant pour l’en sortir complètement.
Les yeux fermés, refusant l’idée de devoir se lever pour se plier à la routine de sa vie d’enseignante, elle arrêta le réveil, enfonça le visage dans son oreiller et replongea dans son rêve. Où en était-elle ?
Le guerrier la scrutait d’un regard intense et passionné. Après des années d’attente, elle vivait enfin ce moment inespéré. Un homme, ou plutôt un demi-dieu, la contemplait avec ravissement. Dans ses yeux, elle lisait qu’il la trouvait attirante. Mieux encore, il semblait fasciné.
De ses mains fermes et viriles, il lui entoura le visage. Sarah leva les yeux vers lui, après avoir observé la cicatrice qui tel un sceau du destin lui fendait la joue gauche. C’était un moment incroyable. Cet apollon aux allures dangereuses semblait la désirer plus que tout au monde. Etait-ce possible ? La chaleur irradiant de son torse hâlé, les rapides battements de son cœur sous ses paumes… tout portait à croire qu’il était sincère.
Faisant fi d’années d’inhibition, elle se hissa sur la pointe des pieds, enfouit sa main dans la chevelure noire et soyeuse de cet inconnu aux charmes mystérieux, puis se plaqua contre son corps athlétique.
Quand sa bouche avide vint recouvrir ses lèvres tremblantes, elle fut parcourue d’une vague d’émotions d’une intensité inédite. Jamais elle n’avait éprouvé un tel raz-de-marée sensuel.
Elle allait enfin savoir ce qu’une femme ressentait quand un homme la désirait plus que tout… 
La sonnerie du réveil l’interrompit de nouveau, mais elle eut tout juste le temps d’entendre la déclaration du guerrier anonyme.
— Tu es à moi.
Un frisson électrisant lui parcourut le corps, la paralysant sous sa couette alors qu’elle faisait taire le réveil.
S’éveillant au monde, elle constata que la matinée était grise et qu’elle allait être obligée de se lever.
Après une grande inspiration, elle revint à la réalité, même si, l’instant d’avant, elle avait eu l’illusion d’être l’objet de désir d’un beau guerrier à la carrure olympienne, de stature noble et majestueuse.
Un bruit sourd attira son attention. C’était le journal de son ancêtre, Camille de Vallois. Elle le lisait la veille avant de s’endormir, et le volume avait dû glisser de son lit. L’ouvrage, écrit en vieux français, avait été en partie traduit par un cousin érudit, mais elle n’avait pas besoin de la traduction car elle avait appris le vieux français à l’université.
Sarah repensa alors à l’épopée de son ancêtre, Camille de Valois. Femme lettrée, elle avait été vendue par sa famille lorsque son père avait jugé qu’elle ne pouvait plus attendre l’amour pour se marier. Emportée sur un navire, elle avait échappé à un naufrage non loin des côtes du Zahir. Là-bas, débarrassée de son époux, qui avait péri dans les eaux profondes, elle s’était fait passer pour une aventurière et s’était mise à la recherche de l’homme de sa vie.
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En quelques jours, la vie de Sarah a basculé. Elle
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a la passion entre les bras d’un inconnu, et la voila
enceinte ! Enceinte d’un étranger dont elle ne sait
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Peu de temps apres, Gabe réapparait pourtant, aussi
soudainement qu’il avait disparu, et lui révele qu'’il
a été informé de sa grossesse juste au moment ou il
allait se fiancer 4 une autre. A cette annonce, Sarah
se sent prise de vertiges. Car Gabe, comme il vient de
le lui apprendre, n’est autre que le cheikh du Zahir...

*% 10 ANS /?éfhfmJ o6 5

Passions féte ses 10 ans !
Pour célébrer I'événement, découvrez tout au long de l'année
les 12 meilleurs romans Passions de cette décennie,

sélectionnés pour vous par les plus fidéles lectrices de la collection !

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
FIONA BRAND

Un bébé€ pour le cheikh

Traduction frangaise de
TATIANA ANDONOVSKI

%ﬁz:’m‘\'

@ HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
OFFRE

DECOUVERTE

4,50°

< |
s |
o
kg
]
4
<L
T
<>

., FIONA BRAND

Un hebe
pour 1et\chelkh

\ |
“*%x 10 ANS 7 ?afizfm: * gt

ROMAN SELECTIONNE
PAR LES LECTRICES













